PROGRAMME DU CANDIDAT D’IPARRALDE POUR LA VICE-PRESIDENCE
Conformément aux statuts et au réglement intérieur, Jean-Michel Larrasquet présente le texte de positionnement et de programme suivant en vue de l’élection à la Vice-Présidence d’Iparralde.
PROGRAMME
Le programme ci-après tient compte de la période de crise profonde et systémique dans laquelle la société basque, mais aussi l’ensemble du monde occidental, est plongée. La crise est une période de difficultés et de souffrance, mais aussi une période qui suggère qu’on redéfinisse les visions, les représentations et la compréhension du monde que nous pouvons avoir. Et au-delà, que l’on réfléchisse en profondeur au comment on se positionne dans le monde, aux ambitions qui, dans ces temps de changements en profondeur, sont légitimes et porteuses de solutions soutenables pour la société et de là, au comment on peut agir et s’organiser pour apporter sa pierre à la construction de ce nouvel édifice. Cela vaut pour les personnes, cela vaut aussi pour les institutions et en particulier pour Eusko Ikaskuntza.

Dans cette optique, ce document comporte, en premier lieu, la définition de la mission et des valeurs qui doivent, selon nous, inspirer l’action d’EI-SEV dans son ensemble (I). Le regard tourné vers cette aspiration collective, nous envisageons un certain nombre de buts et objectifs stratégiques à poursuivre, à notre avis, dans les quatre prochaines années (II). Nous proposons ensuite une réflexion relative à Eusko-Ikaskuntza Iparralde et aux relations entre Hegoalde et Iparralde dans le cadre d’Eusko Ikaskuntza (III).
I
1. Nous considérons que la mission constitutive qui a inspiré la création d’EI-SEV, il y a 90 ans, est toujours pleinement en vigueur. La Société naît avec la vocation de répondre aux besoins sociaux et culturels du Pays, par la promotion des études basques et l’articulation d’une communauté culturelle et scientifique propre, dans une perspective ouverte et intégratrice et, à la fois, libre de toute affiliation idéologique et politique.

2. Les valeurs sur lesquelles repose notre mission et qui doivent guider l’action d’EI-SEV sont: son caractère généraliste, mais avec la capacité et la volonté d’aborder un large éventail de problèmes sociaux et culturels, compte tenu des initiatives déjà existantes dans notre pays; la diversité idéologique de ses membres, unis par leur amour pour le Pays et leur désir de voir progresser en paix la société basque; l’implantation de ses structures dans tous les territoires de la culture basque; la capacité d’unir la société civile; le soutien à l’euskara; et l’engagement envers la participation active des membres et l’égalité de genre à la direction et à la gestion de la Société. 

3. Selon notre vision d’avenir, la Sociedad de Estudios Vascos-Eusko Ikaskuntza devrait devenir un référent de la culture basque dans le monde. Grâce au travail réalisé dans le domaine culturel et scientifique, à la volonté affichée de s’intéresser aux problèmes de société, particulièrement en cette période de crise profonde où ce qui est en jeu est ni plus ni moins l’avenir de la société, à l’élan fourni par les structures rénovées et à la volonté de miser ouvertement sur les nouvelles technologies, la Société devrait s’ériger en phare projetant une lumière positive sur la culture basque dans le monde.
II

A cet égard, un certain nombre de points sont importants de notre point de vue:
· Participation des membres (qui ne va pas de soi), pour laquelle il faut réfléchir, avec les membres, à de nouvelles modalités de relations et de participation, avec une focalisation spécifique vers la jeunesse ainsi que vers des secteurs de la société qui ne sont pas naturellement attirés par le type de réflexion qu’Eusko-Ikaskuntza peut mener;
· Lignes de travail. Eusko-Ikaskuntza doit pouvoir favoriser tout type de réflexion et d’action utiles pour le devenir de la société basque et son rayonnement dans le monde. Ces actions peuvent prendre des formes diverses. Sur ce champ, il est nécessaire de réfléchir en profondeur sur le positionnement d’Eusko Ikaskuntza, celle-ci ne devant pas se positionner sur le même terrain que les organismes de recherche institutionnels (universités, centres technologiques…). De ce point de vue, il nous semble que la participation citoyenne à la réalisation de ces réflexions liées à l’innovation sociale est un champ sur lequel la Société devrait travailler. Par ailleurs, l’impulsion et la coordination des activités scientifiques au niveau de l’ensemble d’Euskal Herri et de la Diaspora est un champ qui demanderait à être travaillé, la Société pouvant, à mon avis, apporter beaucoup sur ces dimensions.

· Organisation et communication. Au-delà de ces lignes de travail, la communication (bidirectionnelle!) à mettre en œuvre avec les membres de la Société (pour les informer, leur permettre d’être actifs, d’être écoutés et de participer) doit être repensée et renforcée. Il y a, à notre avis, nécessité d’appuyer le croisement des activités interterritoriales (on vit, depuis Iparralde en tous cas, une forme de «Gipuzko-centrisme» permanent et profond tout à fait déplacé et en tous cas bien loin de ce que nous attendons d’un véritable croisement des cultures et des pratiques).
· Langues. Nous sommes évidemment favorables à la promotion de l’Euskara, dans tous les domaines de l’activité de la société (langue de travail, publications…). Nous souhaitons qu’un effort particulier soit fait sur ce domaine. Par ailleurs, nous souhaitons aussi que le territoire d’Iparralde soit respecté et traité au même niveau que les autres. Cela signifie que l’on cesse de considérer le castillan comme langue quasi-unique de fonctionnement et que l’on trouve ou que l’on se donne les moyens de permettre aux membres d’Iparralde non hispanophones (et souvent non bascophones) de prendre part à la vie de la Société. Il est indispensable que le prochain gérant soit francophone de façon à ce qu’il comprenne les enjeux et la société d’Iparralde et qu’il puisse y intervenir de façon normalisée. Nous vivons cette non-compétence linguistique comme un affront et considérons qu’elle est particulièrement contre-productive.

III

Notre réflexion sur les relations Iparralde – Hegoalde (tirée du document faisant suite à plusieurs réunions bipartites dans le courant 2012):

Principes de base: particularités territoriales et autonomie d’Iparralde
· 1. Eusko Ikaskuntza es un ensemble. Tous les territoires sont indispensables pour Eusko Ikaskuntza et celle-ci doit pouvoir compter sur la participation active de tous. Les objectifs généraux doivent donc être commun, mais, chaque territoire possédant ses caractéristiques propres (idiosyncrasie, situation politico-institutionnelle, situation linguistique et culturelle, dynamiques propres…), les modes de fonctionnement doivent être adaptés à chaque environnement territorial et être acceptés comme tels par l’ensemble des parties.

· 2. Dans le cas d’Iparralde, certaines de ces spécificités se présentent de façon plus prononcée: 
· Eusko Ikaskuntza est, en Iparralde, une Association différente de EI-SEV. Elle se nomme Eusko-Ikaskuntza – Société d’Etudes Basques et est soumise à la législation française. Ceci induit des obligations administratives importantes impossibles à régler (voire à comprendre!) depuis Hegoalde.

· En termes de fonctionnement, ce sont les responsables d’Iparralde qui prennent en charge les relations avec les institutions d’Iparralde et de France.

· La langue utilisée, dans le travail, tant en interne qu’avec les différents partenaires d’Iparralde est très majoritairement le français.

· L’implication des membres d’Iparralde dans les tâches d’organisation et de gestion des projets est bien supérieure qu’en Hegoalde. Ceci constitue une richesse qu’il ne faut pas perdre. Cela permet l’implication directe des membres et conduit à minimiser les coûts fixes de la structure administrative en Iparralde.
· 3. Bien que Hegoalde et Iparralde forment à tous les deux Euskal Herria, la réalité économique, sociale et culturelle est très différente et il est très difficile depuis la structure centralisée de Donostia «d’arriver» jusqu’à la société basque d’Iparralde. Ceci oblige à admettre le principe de l’autonomie d’Iparralde.
Participation des membres
· Les membres, étant bénévoles, mettent à disposition de la Société leur engagement et leur travail en dehors de leur profession. Il est donc impossible de leur appliquer strictement les règles de fonctionnement et d’organisation de la structure professionnelle du siège de Donostia. Mais ils représentent le vrai, et finalement le seul, moteur d’Eusko Ikaskuntza. Il a souvent été souligné que, toutes proportions gardées naturellement, Iparralde était et de loin, le territoire le plus dynamique d’Eusko Ikaskuntza.
· La structure, incluant le Président et les membres des organes de Gouvernance, doit donc être au service des activités générées par les membres en général, dans l’optique de les faciliter et de les mener à bien avec la meilleure qualité et efficience possible.

· Naturellement, la coordination entre différents projets et activités, ainsi que la recherche de toutes les synergies possibles, exigent qu’un minimum de règles d’organisation et de fonctionnement soient mises en œuvre et respectées (les principales sont fixées dans la section suivante). Mais un point qui fait consensus consiste à souligner qu’avec trop de rigidité on peut rapidement démotiver les membres dynamiques et même les perdre.
Conséquences pratiques et concrètes.
De tout ce qui précède, on peut déduire un certain nombre de conséquences, qui ne sont évidemment pas les seules, pour ce qui concerne le fonctionnement et les relations Hegoalde / Iparralde.
1. Iparralde s’engage à établir son budget en début d’année et à le communiquer à Hegoalde, ainsi que la liste des membres d’Iparralde

2. Ce Budget mettra en relief la distinction entre:

i. Frais de structure d’Iparralde (charges fixes)
ii. Projets d’Iparralde (charges variables)
3. Ce budget est approuvé par le Comité exécutif, ainsi que toute initiative qui suppose une modification du budget relatif aux frais de structure d’Iparralde
4. La structure Générale d’Eusko Ikaskuntza prend en charge la totalité des frais de structure d’Iparralde

5. Etant donné que les paiements liés à l’ensemble des activités d’Iparralde sont effectués par la structure d’Iparralde elle-même, les virements Hegoalde – Iparralde devront se faire dans l’optique d’éviter les blocages et difficultés de trésorerie pour Iparralde. En particulier, l’ensemble de la dotation devra être payée en début d’année.

6. La gestion de l’ensemble de l’activité d’Iparralde sera prise en charge par sa propre structure de façon à répondre aux exigences de l’administration française et des institutions qui financent les projets. Iparralde communiquera périodiquement à Hegoalde l’information de gestion dont il dispose.

CONCLUSION
Comme évoqué ci-dessus, compte tenu de la période de crise qui secoue notre monde et qui impacte par ailleurs de façon très fortes sur les finances de la Société, une réflexion stratégique de fond doit être menée dans les plus brefs délais pour dessiner «biharko Eusko Ikaskuntza». Il nous semble qu’elle doit être participative, que les différentes sensibilités, disciplines, territorialités, cultures… doivent y être représentées en tant que telles. Hors de toute fausse modestie, il nous semble aussi que le modèle d’Iparralde est peut-être porteur d’un certain nombre d’aspects intéressants à l’aube d’une telle réflexion.

Bayonne, le 23 juin 2012.
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